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puis à la Cour des Aides de Paris, fut nommé intendant du

Canada (1).

Son fils, qui était déjà inspecteur général do la marine au

département de Dunkerque, fut nommé, par une faveur spéciale,

intendant du Canada en même temps que lui (2).

Tout le monde dans cette enceinte sait sans doute ce qu'était

dans l'ancienne France un intendant, cette grande institution

créée par Henri II, développée par le génie de Richelieu, et qui,

à bien ou h mal, fut dans les mains de la royauté un puissant

moyen pour devenir absolue, pour niveler et uniformiser la

France ; mais on peut être docteur ès-sciences naturelles et his-

(1) Jg dois presque tous les renseignements qo! m*ont servi h faire

cette Notice, à l'obligeance de M. Pierre Margry, conservateur-adjoint

des archives au Ministère de la Marine.

Il aime avec passion les trésors qu'elles renferment, mais bien diffé-

rent de l'avare ou du jaloux, il est heureux de les faire connaître à ceux

qui ne sont pas indignes de les apprécier.

C'est un écrivain distingué qui élèvera à la gloire des fondateurs et

organisateurs des colonies françaises, à la gloire de la France, un mo-
nument que nous attendons avec impatience.

(2) Us durent peut-être en partie leurs nominations au souvenir des

bons services de leur parent Jean Talon, intendant du Canada de 1665 à

1673 et administrateur remarquable.

La presqu'île qui se trouve dans la partie méridionale de Terre-

Neuve, porte le nom d'Avalon ; j'ai cru un moment que MM. Raudot lui

avaient donné ce nom, mais j'ai vu depuis ce nom d'Avalon sur une

carte de Terre-Neuve de 1702 faite par conséquent avant leur arrivée

au Canada. L'intendant Talon avait dû venir h Bazarne visiter sa pa-

rente M"" Raudot et faire une excursion à Avallon pour admirer

ses vues pittoresques : c'est lui, sans doute, qui aura fait donner t, cette

terre d'Amérique un nom qui lui rappelait un bon souvenir de Bour-

gogne.


